
DES PEETEES-ADOEATEUES
dp d Ble° entezndu> nous n’entendons pas nous désintéresser 

Us ]p= Cette PreParatlon : mais nous ferons tout pour amener 
’ meres et les grandes sœurs à s’occuper elles-mêmes
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us, des tout petits.
.. Grâce au Décret, le bon prêtre espère aussi multiplier les 

)ur J?”ïUAm0nSP La communion fréquente n’entrera vrai-
ins tin" u 'eS mœurs qu’avec les tout petits. Les généra- 
ce. q,,i elevées avec nos pensées de jadis ne se mettent 
>n- N exceptionnellement à la communion quotidienne.
ids n Grâce au Décret, le bon prêtre attire les bé?iêdidions de 
nd sur sa paroisse par l'éminente sanctification de cespri- 

ArfVes Gfiur de Jésus : et par la puissance irrésistible 
_ e leurs prières : citons ici, avec le cardinal Gennari, 
ri- jri enfant de quatre ans, la petite Nellie de Cork, en 
,n. a„nde-. Elle mourut le 2 février 1908, à l’âge de quatre 
irs Sonns et cinq mois. Or, touché de sa piété merveilleuse, 

on confesseur, apres avoir pris conseil de l’évêque, l’avait 
ix qiinîÜu’ t3 usieurs mois avant sa mort, à la communion 
le Hier rï.'enne. Depuis son trépas, on l’invoque avec un 
_ r^veilleux succès: il y un an, les petites filles de 

n,irle !U1 avaient fait une neuvaine pour obtenir un grand
es de vie’vla gTaCe P°ur elle et Pour tous les petits enfants 
a- église de communier vers sept ans : quelques mois 
a Pres> Pie X promulguait son décret !
X eJSnfin' gïâce au Décret, le bon prêtre conçoit la douce 

d'îrfnCe , reJmre autour de lui dans sa paroisse une troupe 
f; sée ipfetdes chr.ft!ens fervents et généreux. Et cette pen- 

vau falt tressaillir de joie. Car c’est toujours avec de 
lS de minorités, comme avec les trois cents braves
1 tant 'edeon\que Dieu se plaît à préparer ses plus écla- 
e antes victoires ! 
e

PérHr ?st'cÇ tout? Non, pas encore : Après avoir 
.. ^tréson intelligence de la doctrine du Décret, le bon 

iiist /or^fie sa volonté : car évidemment s’astreindre à 
c à JUlr<: soigneusement ces petits, à les confesser souvent, 

P°ur leur sanctification et celle de leurs 
, Vie ' e®’ tout cela nécessite bien des sacrifices, dans une 
5 Pem aSt?ra e déja si chargée ; et rien de tout cela ne 

t se taire sans un effort pénible. C’est toujours le 
gnum cœlorwn vim patihir ” ; la communion fréquente
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